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et accomplissait de nombreux actes de dévotion. Fréquem-
ment 1l restait dans sa cellule durant quarante jours, pre-
nant pour toute nourriture quarante dattes, une par jour.
J'a1 vu a Dihly le cheikh nommé Redjeb Alborko’y entrer
dans sa cellule, avec quarante dattes, y passer quarante
jours et en sortir ensuite, ayant encore treize de ces fruits.

Aprés étre partis de Maoury, nous arrivames a la ville
de Marh. Cette ville est grande; la plupart des habitants
sont des idolatres, et ils sont soumis & un tribut. Elie
est bien fortifiée, et 'on y trouve d’excellent froment, tel
quil n’en existe pas ailleurs. On en exporte a Dihly; ses
grains sont allongés, trés-jaunes et d’un fort volume. Je
n'al point vu de pareil froment, excepté en Chine. La
ville de Marh appartient, dit-on, aux Malawah. On nomme
ainsi une tribu d’'Hindous, qui ont le corps robuste, la
stature élevée, le visage beau. Lears femmes sont douées
d'une exquise beauté, et sont renommées pour l'agrément




